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SOCIETE

Profs en ligne de mire

Les éleves ont toujours eu leurs tétes de Ture parmi les enseignants. Désormais,
le lynchage se propage aussi sur la Toile. On appelle ca le cyberbullying...
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e'utilisaleurs en France
{40 milhions dans le memde)
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et responsaldlités du site, on
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Le cyberbullying est difli-
cile. & contrer, car les vie-
times ne portent pas foreé-
ment plainte. En outre, les
AEMESSEUTS ke ¢ percoivent
pas comme Lels, « Les éléves
ne g remdent pas tou-
jours compte de la
portée de leurs actes,
i ggu’ Internet inscrit
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rée, remargue Veéro-
nigue Fima, directrice
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blesser. Dans les dews
cas, |'agression est
Imdéniable. « Cela
& déclenche une soul-
Irance psychique im-
“ portanie chez la vic
time, note Catherine Rlaya,
i [ téte de 'Observatoire
curopeéen de la violence seo-
laire. Souvent, la personne
ne suil memme pos e gu'ells
a fait pour provoquer cela,
[rans une relation réelle, en
face &4 face, on peut se dé-
fendre. Mals, sur Internet,
on n'a auenne prise; on ne
connail pas lowjours les au-
LaLLrs, o me Gait meme pas
yul esl sy courant... = Une
violence invigible, qui peut
mener st cille jusgu'd lo
dépression.
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